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nn veu moins condamnables, ie dirois de
tous ceux qui tombent dans cette dange-
rense CrrEUF, Qu'ils Ne sont pas dignes d'y"
vivre. Notre Gouvernement repose suf

l'opinion publique. Tout hemme qui met
de grandes vérités au jour, est digne de nos
hommages ; celui qui travaille à détour.
ner les rayons de lumière qui peuvent lé.
clairer, est un lâche, où tir ennemi dn bon.

N. B. Le Prix dela Souscription est heur de ses concituyens, du Gouverne.‘cens qui sont rexèens de l'antorité.

 

ik.

1814 [VOL.1.
It fant couvoître Lieu pou 1 danger

qu'entrainent les abus du pouvoir, poué

mettre en balance lo respect «dù au merite
ou à la réputation d'au individu quel-
qu'élesé qu'il soit, avec sa conduits pu.
bligue pour la faire pancher en sa faveur,
au préjudice de l'intérêt et dn bonheur de
tous. (1) Out nous devous applaudir
do merite, aw: Lalens «t à Is sagesse de

Nous
de QUINZE Chelins par année, pay. ment mime gous lo quel il eit, cur il en at-devons leur témoigner uotre reconnuis.

ailes par moitié, de six mois en six
mois et d'AVANCE.
Les frais de Port= seront remboursés;
par les Souscripteurs.

 € —

Mr. PASTEUR,
Depuis quelque tems ua homme de ta.

lens rares dans notze pays, a faut entendre
sa voix mâle pour aous reprocher des foi.
blesses of des ridicules. Et plat 3 Dieu
quiil welt que des fautes de cette uspèce
à nous reprocher ! Ita prisen main la de
fonce de nos loix violèzs dass des tems mal.
heureux, de la liherté foulée aux pieds,
des principes de lu conatituttuu imsmoiés à
des mesures orbitrasres, tout en neus
pelgnant avec les covtours les ptus vives
el les plus vraies, les avantages dont nous

Jouisson: sous nn Ccouvernement dontles
Te-sorte sont si habitement curnbinés, que
Je remede zetrouve oans ences meme des
meus qu'on y puut souffrie, au lieu d'être
incuratles et de porter le sceau de la des.
truction, comme ce malheur arrive sous |:

plupart des autres Gouvernemens, surtont
dans ceux denis lesquels l'autorité sc trouve

Av ces titreSà la reconnoissance el à
Paditration, qui ceuiruit qu'il se trouve
partni nous des hommes assez ennemis de
lu litzerté et des vrais principes de la cons.
titution, pour oser travailler à lui imposes
silence, cssayer pour y parvenir, de re.
pouveller des scones dont le saavenic ue
rappeile que des idées de malheur et de

confusion? fl ena déjà fait justice dans
susécrits : il les alivrés ao tribaval de l’u.
pinion publigunect dévoués au ridicule,
Sana eutrer dans d'inutiles détails, ce que
je ne saurois passer sousssilence, c’est la foi.

blesso de certains hommes qui semblent hé.

siter à approuver ouvertement, ce qu'ils

admirent dans le fond de leur coeur, Ils

content la vérité des principes qu'il met
au jo…r, mais croyant peut-être encore
tes fers de l'A cte de la Mcilteure Préserva-
tion suspendus sur leur tête, ls croyent

aussi devoir marquer de leur improbation

quelques-uns des traits viguureux dont
PEcrisain en question sesert pour peindre

des injustices où des fantes. D'autres
conduits par nn sentiment de pitié mal

enteuduc, voyent avec douleur dénoncer
au public, comme ayant violé les princi-
pes de ta constitution, un homme respec.

table, qui commeindividu, mérite l'atta.
chement de tous. Ceux qui sont à même de
connaitre ses qualités estimables, com-
me militaise inintla sciener à Ja cupacité et

an mérite. \"autres evfin demandent a-
vec une compassion aussi mal raisonnée,

pourquoi on ne laisse pas re puser cn paix

Ceus que la tomhe a enseveli à jamais dans
ses lentbrens

J'esc dure des premièrs qu’is ignorent
Yes principes du Ciouvernement sous le

quel ile vivent, et s'il +4 s'en Crouvoit pas

taque le principe vital. Dans les Gou-

publique, est un crime. Tout dépend de|
la volonté, du caprice de l'homme qui.
gouverne, ll est inutile de faire entrevoir!
des remèdes, dont la connaissance rend les!
manx plus cruels, en portant le désespair
dans l’ame de ceux qu'ies souffrent, parce.©
qu'il est impossible deles mettre en usagre.
Mans un Gouvernement commele nêtre,|
où chaque jadividu prend part active aul
Gouscernement, que peut.it devenir sil n'ai
pas les moyens de parvenir par la discas-
sion, 3 1a coanoissance des principes qui
doivent guider sa conduite publique ?
Notre Crouve:nement seroit dans ce cas
le pire de tous les (Gouverventens : car
sous le despotisme meme on pent imdlorer
la clémence du Maîtra et Hl s'honare quel.
gue fois de faire grace. Dans le nôtre au
contraire où Ia loi, ouvrage de tœus, est li
règle de l'autorité et doit dominer en sou.
versie même celui qui règne sous son
toux, que deviendroient fes citoyens qui
auroiest À se plaindre, si une portion foi.
ble ou nombreuse d'entræux ponvolt au
gré de ses caprices, gouverner en maître
l'opinion qui doit diciger 1ss Cémarches du
Législateur ot s'approprier exclusivement
1e privilège de penser pour tous tes mem.
bres du corps interessé dans les fonctions
de ta [Législation à Nous avons cu seas
les yeux un exemple terrible #t à jamais
memorable que l'as ne sauroit trop sou.
vent mettre sous les yeux des habitans du
Bas-Canada. Je veux p-rice de la trop
fameuse Epoque où il étoit pers de pra.
diguer le nom de Traitres, de fréelles et
toutes les Epithetes que la làcheté cé la
méchanceté reunies peuvent emplorer
pour létrir ceux qu'elles sealont perdre,
tandisque toutes les Presses dela Provin.
ce qui gemissoient sous le poids de cus ca.
lomnies étorent fermées à tous ceux qui
suroient voulu travailler à les repousser,
est alors que des hommes honnétes et,
trompés ge pénétroient des sentimens de
l'exécration contre quelques-uns de leurs,

 
|

erimes que de demeurer inebranlablement!

attachés aux principes de liberté et de
constitution, qui étoientalurs, ct sont cn-,
core l’évide qui protège leurs persécuteurs
en commun avec tous leurs concitoyens ;
ces amis de leur pays, ont donné un exem-
ple qui sera suivi sans doute et imité par
tous ceux qui nous suivront, s'ils sacent
attacher nu juste prix aux avantages ines.
timables dont elle nousfuit jouir. 11 suf.
fit de les connoître pour s‘y attacher sans,
retour, Et ceci sulfit de fui-méme pour!

iP

sance du bien qu’ils optéreut ; mais c'est
ivernomens despotiques, éclairer l'opinion tirer uuc induction moustruvvse de ce

principe, de soutenir que ces cunsidéras
tions doivent les m “tre à l'abri de la
censure, quaud ils oublicnt que tousicues
eifurts doiveur texdre & remplir età faire
observer des devoirs, à faire respecter of
it respecier eyx-mêrus les loix dant ih
rant les organes. es Toutes d'un indivi.

du ohscur ne font de tord qu'à fais.nème.
Celles que coramet un homme public sont
les attentats contre Ja sucité entière ot
attaquent tous ceuz qui la composent.

Plus ees individus ont de n:érite d'ailleurs,
plus elles sont dingéress.<; var ce la
mime quan est dispo-é à l'indalyeaue ra
leur faveur, l'exemple est pans funcste et
les blessures qu'il fait an corps potitiqua,
moins spsceptihles da querisuu, 1 uit

SH te meilleur des Rois, antoriss la 76.
Watité des charges, Seg qualizes person.
nellea, Pamour gnton lui portuit à pate
titre, le motif même: culte’ Anoduite qui
avoit pour objet le soulagement des pous
ples, tout sembdla conspirer à imposer sie
lenca rex réclamations des soyes qui l'en.

{ournient, et aux nurotares des peuples

eux-mêmes destinés à sautifrir on Gernière
analyse tous fof many guentrainent les
abus de l'autorité. Il n'en abusa pas
luismême, si ce n'est pts auser que d'a.
voir fait éclara ce grime de corruption.
Au mains it sut en arrêter pendant son
rAgne, le déceloppæment, Ses Succesteurs
autorisés par cet evemplé dangereux, ne
mirent point de boracs à cette vénalité.
Et Iss fonctians augastes de Macistrature,
leg plis retevérs, les dignités les pus nos
bles el lee plesimnertinirs farant le fruit
de l'avidité sordide et 1°Celat ide In fortune,
remplaga dans Vadminictration de la justice
velui des vertus, des lnmièrea, dus taiens

(ex del hommeplace dans due situa.

tion fupérieure à celle des raifonneurs, ne
peut pcs tonjours étre Égaré par leurs paf-
fions, M fent micux qu'un autre le prix de
ics devoirs rt ia neceffité de faire refpecter

. LoL LT isdn des loix dont ii eft Forging, i+ propriété
concitoyens, (qui o avoient comniis d Autres Comme la liberté et la vie ta citayens qu'il

eft deftiné À protéger. f'appreris que lex
entraves du pouvoir Martial font déjà déliés
dans le Haut Canada. Quel Gouverne-
ment que celui qui forme des honimes ca.
ables d'entendre le langage de la vérité et

de prendre portr guidele devoir mème quand

elis peur Diefler l'exercice de l'autorité, dans

la claffe de ceux qui partout ailleurs regar-
dent comme la prérogative la plus chère se
la puiffance, Je moyen de fouler aux pieds
ces droits facrés.
Moy apeur.être pas de vertu que le Gé-

faire senfir (tout cequ'il ¢ adodieux dans néral de Hotrenburg pofféde plus éminemn-
les sentimens de ceux qui vendroient ret-(ment que Li prabité et la franchile, fl cit
tre des obitables au développement de-;étrangeret ne peut être fuppoté anfli pro-
lumières qui peuvent nous les faire connoi-i fondément inftruit qu'en citoyen natif du

tre, puisque par cela même ils ôtent au, pays qu'il fert, de fea Io de fes prinei-

Gouvernement le plus solide, le plus puis-;pes confficntionels, Tha pv Are pray ails
santet le plus efficace de sce ressorts. Jement induit en erreur 9? les termes mêm *
passe maintenant à la seconde consictéra-|de La Prociamation prouvent quil a tu:

ve que les préjugés de l'éducation rundent tion que je roc suis proposte, ane iapulsion étrangère.



: our + d'abus cruels qui
ont jahyeyre lu l'uance, ce qui lites
rousir Fesinçes LL lui-noène quaudil les
f suit >er>ir à a>-rursesahaio-. B'aroit fait
¢ adapnermort un Gocuii e vOrtieux par’
votemal compord de cos Juges merce.

eo. Le désir de la veugrance cédal
+ um aus <catinens de la pénérosité et de
120 ater il lui pardonna, en. zvouant
15 il n'avait pas pensé qu*if y eût dansson
bi panne, des liomimes assez dépourvus
de prubité pour putter ce jugement ivique.
}  touvernement du pays auquel nous
tu sous Le bicafuit d'une constitution libre,
u cu ta sagesse d'éviter cet abus, en pla.
at administration de la justice audes-
rus de tout intérêt et de tuute considéra-
ton mercenaires. Le mérite ct l'amour

r* du Diéeite :

(162)
leuta contoniporains et l’histoire après o2x
tsuuront marqués. Il n’y a déjà rie à.
répondre à ces observations. Mais la
raison est bien plas forte quand ou consi-
dare que dss ua Gouvernement conas le
nôtre, c’est du jour que jette sar leurs ac-
tions ladiscussiva dé lear couduite, que
dé pend le banheur où le malheur de la gé-
nération actacile et des générations fut.
res. Si le peuple pouroit devenir iudiffé-
rent au sort de ses couciloyens devenus
victimes du pouvoir, il oublicroit aussi d’y

verter le rem tle qui cst en son pouvoir
pour le momznt, ou quand les mines cir.
constinces rendeont sen interposition ne.
cessaire.  L'heureux esclave d'un Dus-
pote voit tonher la tête de soa voisiu sans
cn étreému. Il cherche seulement à s'é-

purtés à notre bien-aimé Souverain, ont.‘tourdir sur ce malheur et à oublier qu'il
+ -empech: les Conrs et la Chambre des
Commoners en Angletrre de rentre entiv
Jastice an frmeux Wilkre per-écuté avec
taut d'ictiarnemnnt, ef d'artester par des
vécisions solemuelles à la face del'Europe
vide l’univers les erreurs qu‘avoit com-

mises une administration qui avoit été son.
tenue de l'antorité, de la protection du
Souverain ot de son approbation royale. Lu
Roi éclairé par les discussions publiques
et particulitres qui cureat lieu d ce sujet,
he Âit-il pas en quelque serte, réparation
3 col iudivida, qu'il avoit quelques années
Juparavant traité avec tant de rigueur:
villes cut été partout ailleurs tacriré à fa
velugéauce. il aurait langui et péri dans les
horreurs d’une priioa, il eût porte fa tête fur
un échañaue e: les Courtifans eu la voyant
tomber cuffent applaudi avec acclamation à
la juitice du Souverain.  En'Angleterre des
Ecrivains généreux e* habiles éclairèrent le
peuse st forvéren: la nation elle-meme a
tevenir fur fes pas. Le peuple en épou-
faut la caufe de Wilkes avec Courage, en
la foutenant avec dignité, força le Souve.
rain iui-mêma à ecouter la Foix de fa cons.
cience et le cri de l'équité.
Ce fout hs abus d'autorité commis par

peut demain être signalé cumime victime et
tomber de mê.ne. Les plaisites ct les nur.
Mures ne serviroient suuveat qu’à hâter
cette catastrophe. 11 nen est pas ainsi du
vitoyen qui vitsous un Geuvernement où
l'a des droits, I peat braver l'injustice
réunie à la puissance, et la forcer elle.
wdme 3 céder 4 Vempire des Loic, [las
sure sou repos et le salut de ses conci.
toyens, Le salut de un est le salut de
tous, vite citoyen dans quelque classe
qu’il sc trouve placé, doit ue jamais ou.
blier que sa vigilance i s'opposer au dé.
hordeinent de Vautorité hors des barnes
Jue la constitution à fixées, peut seule lui
conserver ies  bicns ioestisabies dont il
jouit, L'iujustice faite ä un citoyen, les
«utaque tous, ct leur réunion forme vo
concert admirable qui ramènede lui-nième
e Calme quand il cst troublé par les abus
tte l’autorité qui ont pu frapper quelques.
uns des Membres de la société. D'ailleurs
l'équilibre ne peut se conserver dans le
Gouvernement, que quand chacune das
hranches veille elle-même à conserver Je
contrepoids et à tenir égale la balance dans
inquelle elle est placée. Comment pour. honunes puiflans, quelquefois très eftimables

par leurs qualités pertonnelles, et leur.
fauter expmnzes au grand jour par des Ecri
vains amis de leurs pays qui ont excité l'in-
dignation publique et provoqué les mefures
les plus lalntaires. C'eft à cette arree psif-
fante de la difenTion des abus de l'autorité,
que la Grarde Bretagne doit fes loix les plus
faves, depuis la Grade Chartres jusqu'au
Bill des Droits et l'Haheas Corps, qui al-
furent la liberté, la vie, l'honneurla fortune
de fes citayens pendant qu'on fe joue depuis
des fiècies de ces droits facrés dans les pays
qule fienee et l’oblcuriré qui enveloppent
je. conpalsles, autorifenr les crimes fur l'ef.
pérance de l'impunité et par la dangereufe
certitude d'en titer tout le fruit fans en por.
ter la peine ou le defhonnerr.

Mais pour venir au troiïème obiet que je
me fuis propofé d'exaniiner : poarquos,
dit-on, troubler les cendres des mouts dans
Ja paix du tombeau ? c’eft montrer un ref.
tentiment farouche ; la mort doit mettre un

terme à qoutes les haines. Ce raifonne-

ruit-cile le faire, si sans cesse clie ne veil.
(Init aux cmpiétations dont l’autre peut
itravailler 3 so rendre coupabie, pour y
‘mettre obstacle? C'est surtout de la
(branche populaire de notre (Gouverne.
iment qu'on peut dire gue cette maxime cst
vraicdans toute son étendue. Dans toutes
les institutions humaines quelque sagement
halancées qu’elle soient, ceux qui jouissent
de l'autorité, voulent sans cesse en étendre
jles limites. Commeils sont en plus petit
inombre, il leur est plus aise de se réunir et
‘de concentrer leurs forces. Quelque fois
fetes un scul homine qui peat ramener tout
4 son but, ef combiner toutes ses mesures
aveu Cesysième parfait dont sousent une
tôte uniquevst capable. Il faut au con.
(traice des leviers puissans poar soutenir le
peuple dans les effurts qu’il fait pour la
conservation de sa liheré ct si on ne lui
rappeiloit les dangers qu’il court en s’en.
dormant dans ie sein du repos,il s’engour.
diroil hicntdt ct tomberoit dans une léthar-
gic mortelle.

Mais pourquoi me laisser entraîner moi.ment cit {pécieux fans doute, et fans entre-' ! S
prendre de dilcater ici un point de morale même dans (les raisonnemens sur des prin-

évangélique qui rerarde les devoirs de par. janes qu oo oe sufiire S3Doser dans oe
ticolier 3 particulier, je dirai que ce raifon. "EU sont ticite pour eu faice sentir l'évi.
nement elt faux eu politique, et qu’il peat duce. > mérite,Je le sens, quelques re-
avoir les plis funeltes centéquences. Ceux Pole cs ee mes oor. Wu il me soit
mèmes qui ôlent tenic ve langage, voyent Seulement permis de demander ici pour-
encore tous les jours dans les pages de Phil. quot ceux qui semblent témoigner tant
toire a. cc unie joie qu'ils ne peuvent diffi. d'égards pour la mémoire du Chevalier
muler, flétrir la mémoire des Tyrañs dons Cux10, Ne montrent-its pas la mime ten.
e fouvenir fe perd dans l'origine des fiècl-s ; dresse et le même respect pour la mémoire
ilsapplandiTent au veilles que l'Ferivaina ou pour les souffrances des Infortunés qui
contacrées pour les vouer à la malédiction furent victimes des mesures adoptées pen-
de la pofiérité la plus recnlée. S'il eft un; dant son administration ? Je ne parlerai

tribunal terrible, cleft celui des feuvenirs) Pos de ceux qui jouissent maintenant au
pour ceux qui gouvernent. 1hiftoire desiinilicu de leurs concitoyens,de la satisfac-
fautes de Ceux qui ont gouverné, eft une! tion que leur procure le sentiment de leur
leçon pour ceux qui leur sucrèdent. Blsjinuacence. Îls voyent la lumière du jour.
savent que leur nou is à la postérité avec|lls peuvent, comme il est naturel à ceux
ie occau de l’anyur ou dela haine dont|qui unt été malheureux, goûter le plaisir

le raconter leurs épreuves passeus et ce
souvenir peat avoir sey détices. Mais
Curbeille est dans le tombeau. (% ) Son
souvenir ct celui de sc3 maux, sont censé.
volis dans le même cercuell! Quelques
malheureux enfans obscurs comme leur
père, vout quelquefois houorer sa cendre
de leurs larmes et otfrir leurs vocux su ciel
pour lui, pendant que ceux qui l'y oat
conduit, foulcat pent-tre sa cendre avec
indifférence et peuvent avoir déja oublie
qu’il ait jamais été | Out-lls jamais jetté
sur son tombeau un regacd de pitié ? Et
le public ignore et iguorcra peut-être à
jainiis-+...... Jem'arrète ; le sujet est
grand, Il peut servir de matière aux mé.
Aications des hommes espahles de se laisser
entrainer dans ces erreurs funestes, qui
peuvent couter des larmes, le désespoir, la
vie à l’innucence. .

Je ferois des volumes, vi je voulois m’é.
teuilre en détail fur ces vérités incontcfta-
bles et faire envifager les principes que j'ai
établis, fous tous les pointe de vue d'utilité
publi que fous lesquels tls font fufceptidles de
fe préfenter à l'efprit d'un homme a quiles
préjagés n’ont point été les lumières de l’el.
prit, dontles paffions n'ont pony égaré le
jugement, Mais dans la fuppolition même
où il fe trouveroit des hommes qui ofe.
roient en contefter l'évidence, Je leur dirois :
enirez en lice et difeutez. Nos politiques
fe contentent de répondre à ces oblervations
par «es bracards. Mais enfin s'ils font per
Juadés qu'ils ont la vérité pour enx, ne
feroir-il pas plus honorable de travailler enz.
nièmes à éclairer l'opinion publique, qu'ils
1ccuient leurs adverfaires d'egarer ? Pour.
quoi auifi eux, ne font-ils pas preuve de leur
zèle, pour faire valoir leurs principes qu’ils
jugent, fans doute, plue utiles au bonheur
public et plus conformes aux vrais principze
de noire Gouvernement ? Non; incapa.
bles de donner cours aux erreurs qu'ile chê.
riffent, ils aimeroient, Ce femble, beauconp
mieux jouer le rôle deces mauvais raifon.
neurs, qui eflayent d'abord de tenir tète à
leur adverfaire, mais Cemberralfant dans
leurs réponfes, Pirriteut et ne voyent d'autres
muveus 3 employer, que les coups pour leur
impofer filence.

10 Fév. 1814.
VERUS

........0...0%t...a.".0.…avnwe

(2) Je ne rencontre jemais fane éprou.
verle fentiment de la vénération, le Méde.
in dont Phumanité et les efforts ont procu.
réà ce vieillard la confolation d'eller rendre
le dernier foupir dane le fein de fa famille,
Un autre Médecin refuie, dit-on, de Fem-
plover pour obtenir 1a libération avec des
expreffions qu. tenoisrt du fanatifime qui
régnoit alors ! Et c’eft l’adminittrarion de
l'homme qui l'inipiroit, qui trouve encore
aujourd'hui queiques approbateure! Que
de traits de la même efpèce en pourrait ci-
ter! Ils feroient sougir leurs auteurs et ow
cricroit au fcapdale, On m’accaferoit de
méchanceté et de barbarie !
 

NOUVELLES ETRANGERES.
’ bed

AMERIQUE DU SUD.
Il y a eu une fameuse bataille entre

les Royalistes et les insurgens sur les
hauteurs de Barbula, dans l'Amérique
du Sud le 30 de Novembre dernier, dans
laquelle les premiers avoient été com-
plétement défaits. Le Gén. Monte-
verde s’étoit teau daus ses ratranche.
mens avec environ 1000 honunes, sans
ôser en sortir. Mais le 3 de Décem-
bre, les vainqueurs s'étoient avancés
jusqu'à son camp et l'en avoit délogé
aprés cinq heures de combat. Monte.
verde avoit été blessé dans sa retraite,
et l’on disoit depuis qu'il étoit mort de
ses blessures. La plus grande partie de ses soldats avoient été tués,ctle reste
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u'on estimoit a 500 homies, Ftoit prête

à se rendre par la misèr= ct la famine.

  

Le SPECTATEUR.
 

Monrtræar, Le 1 Maas 1814,
 

Nous n'avons reçu aucune nouvelle
d'Europe cette semaine,

Le 19 du mois dernier le Colonel
Scott, du 103 Rezt. partit du Cô-
teau du Lac pour Malone dans les
environs des Moulins François, où
bon difoir que l'ennemi avoit laufé
une grande quantité de pruvifions;
&c. I! paroit qu’il en et revenu
avec tout ie fuccès poffible, fans la
moindre oppofition, et qu'après
avoir détruit les bâtimens publics
3 Malone et à Four Corners, il a
emmené environ 400 charges de
provifions, &c.

 

 

L’Editeur du Spectateur s’ef vu
avec furprife cenluré avec la der-
nière févérité, dans les colonnes du
Herald du 19 de Février, par un
Ecrivain qui fe donne le nom de
NancrERD. Un des principaux
griefs, c’eft d'avoir marque "ne fe.
maine à donner fa feville en Fran.
çoiset d‘y avoir fubftitué le No. V
de l'Antijacohin en Anglois. Re.
marquons en palfant que l'Editeur
du Sprctateur; même après avoir
publié une feuille qui, quoique dans
une autre langue, a dunné aumoins
autant de fatislaction à la plupart de
fes lecteurs que fa feuille ordinaire,
n’a pas manquela femnaine fuivante
de donner avec fon Nn. un Sup.
plénient qui contenoit affurément
des nouvelles importantes et de na-
ture à fatisfaire la julle avidité du
public.

Cependant ce nouveau Nan-
CREED, fêté fans doute, comme
Pancien par nos gros et riches bour.
geois de Montreal, va prononçane
que la faute de l'Editeur eft irré.
mifible. I! pourroit, pour poul-
fer la reffemblance un peu plus
loin, se moquer de l'originalité de
ceux qui crient Fouras [uf fa pru-
dnction. L'Editeur du Spectateur
doit obferver ici que fans parler des
talents qui brillent dans les produc.
tions qu'il s’honore d’avoir acceuil-
lies, il a imprimé l’Antijecobin dans
un moment ol on croyoit lui avoir
arraché tous les moyens de répon-
dre à fes arlverfaires. Ceux-ci en
hommes généreux, interrompirent
alors le (ilence profond qu’ils avoient
gardé pendant plufieurs femaines
pour l'infukter de la manièrela plus
vile, bien perfuadés que l’Auteur
qu'ils martelloient, étoit abattu de-
Vant eux, pieds ec mains liés, et
qu'on pouvoit frapper fans crain-
dre de répréfailles. C?eft affez la
façon de vaincre de Certains

\
0
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dans le pays au ballot, pour faire
la croifade contre les productions
du Canada et les étouffer. Mais
comme leurs habiles calculs fe font
pour le coup trouvés en siéfaut, ils

prisle fage parti de laitTer de côté
celles de la raiton qu’ils trouvoient
fans doute trop foibles contre un
pareil adverfaire, et ont eu recours
aux injures, bien perfuadés que dans
cette espèce d’efcrime, leur talent
cultivé par uné longue habitude
leur affuroit un triomphe brillant.

D'autres laiffant de côté l’Anti-
jacobin, ont cru qu'il étoit mieux
de s’acharnerfur l'Editeur du Spec.
tateur, fur ce jeune candidat à la
faveur publique. comme il et si jo.
liment qualifié par cet habile Nan-
creep. Ils ont en Ja générofité
d’effayer de lui en im.pofer par leurs
menaces déplacées, qu’ils croyoient
fans daute devoir caufer beaucoup
d’effroi. )
Le jeune Editeur (s'ils leur plait

cle l’appeller ainsi,) ne laficra pas la
patience de fes lecteurs, en s’amu-
(ant à répondre à toutes les injures

qui parleut ab hoc ef ub hac de ce
qu’ils entendent comme de ce qu’ils
n’entendent pas, et qui devenani
l'Echo de ceux qu’ils croyent de-
voir prendre pour modeles, doivent
être confidérés plutôt comme des
machines à refoit, que comme des
gens fufceptibles de réflection et
d’entendement. -

Mais à un public candide et im-
partial, qui examine de fang froid
les deux points de la quettion, I‘E-
diteur prendra la liberté d‘obferver,
que nonobftant fa jeunesse,il sqait
sous quel Gouvernement il a le bonheur
de vivre; it sçait apprécier le bienfait
accordé à son Pays par la Grande,
Bretagne, le bienfait d'une Constitu.
tion libre Comme Canadien, il
aime fon pays et tous ceux qui le
fervent, et comme Sujet Anglois il
foutiendra de tout fon pouvoir la
Liberté de la Prefie, en dépit de
ceux qui voudroient méconnoitre
cet avantage ineftimable, et fouler
aux pieds un Droit si cher et si
précieux.

Nous prenons la liberté d'appeller
l'attention de nos Lecteurs sur l'Ecrit
signé VERUS. inséré dans ce No.
 

Extrait d'une letire de Kingfion,
14 Fevrier.

« On parloit dernièrement d‘un ras.
semblement des ennemis à Sackett ; on
dit qu’ils se préparent à nous attaques
le Printems prochain. Je ne crois pas
qu'ils ôseront attaquer Kingston; et,
s'ils le font, je les plains. Au reste je
crois fermement à la Paix. Noussom-
mes ici fortifiés jusqu'aux dents. La Athiétes de Litréracuce importés Pointe Henry est un second Gibraltar

|
font entrés en fureur. Mais n'ôfant'
après ce premier échec en venir!
au combat à armes égales, ils on,

débitées par une cfpèce de gens,|,

Les deux batteries de la Pointe 7:28
fic présentent un ouvrage aches

os deux frégates seront lancées au
Printems ; la Commodore poriera 55
canons,

i Un détachement du Régimene R. N.
:F, L. a l'ordre de partir pour Michini-
makinac, sous le commandement J
Lt- Colonel McDouall.
Je pense que Niagara Nous restera :

ce Fort est en ce moment bien gurus.
né, etles Américains l'attaqueroient en
vain, Le Général Drummond est parti
le [9 d'ici, pour visiter les positions
qu'oczupe la premiere Division.

OBITUAIRE.
MR. Jossrn CHARL&BOIS, est dé.

cédé le 27 de Février, à l'âge de 47 ans,
apres unc longue et douloureuse mali.
die.  Szs funérailles se sont faits c:
matin,
 

SESSION HEBDOMADAIRE
DE LA PAIX.

Montréal, Mardi 22 Fée. 1834,

A la poursuite dc Js. Viger, Fer.
Inspecteut des Chemins. et de Sr. P.
Parcillier, Sous-voyer de la Division de

la Côte des Neiges ; les personnes dont
suivent les noms, savoir : Danie! Su-
therland, Ecr. Robert ‘Vaith, Thos.
French, James Henry, facod Ha,
Thos. Oaks & Robt. McKenzie,—ount
Été poursuivies ponr avair né rSigé d'a.
dattre les eahots et applinir les neizes,
vis-a-vis Jeurs maisons et emplacemens.
La Cour, sur conviction du fait, les a
tous condamnés à payer 5s d'amende,
outre ls frais.

GAZETTE DÉ QUEBEC.
Bureau pu SecRETAIRE Provivarac.

Quresec, le 23 Février, 1913.

Ta pld 4 Son Excellence le Couvre.
Neur en Cuep d’accorder ley Commit,
fions fuivantes: -
A Henry De Poissatetase Cure

VALIER DE LA DURANTAIE, Comme
Arpenteur.
A Jaserx Desers

me Noraire Public.
A Davin Tuompson, "de Terrebonne

comme Arpenteur.
A Eowaan Branszoe Brurosgg

Ecuyer, comme Auditeur de la Fiovinge,

» de Chambly, com-

——

Burtavu pe L'Ansonaur Grvrnar DES
Meuices,

Québec, 18e, Févrice, 1814.

Ila n'a À Son Excellence lo Gaurr
nenr Général et Commandant ou Chef dy
faire aux différens Bataillons de la Mitics
Sédentaire les nominations suivantes.

Capitaine George Hamilton pour Mea
Major de la Seconde Division de Lani.
ners, par commission du fer. Janv. 1811.

Capitaine Barthelemi Joliette pour ê'ra
Major à la Division de Lavaltric, par cos.
mission du 22e, Février, 18114.

F. VASSAL DFE MONVIFEL,

Adjt. Genl. des Milices.

— 3 kk 5K Kk kK kook kk ¥—
gr Pour les procé.és de 1a Chambres

d'Assemblée, voyez _le Supplôuvat.

! 



TT Mr. PASTEUR,
# Le Herall du 12 de ce mais est rem.
fie de diiférens écrits sous le titre de
Cmmunications, On sc rappellera à ce
sujet ce

waises communications  corrompent les
£onnes meurs. Un de ces écrits est si-
gné NESTOR; ce nom ne quadre
gnère pourtant avec le ton hruyant de
1 Autenr. Ce n‘est plusce vieux Nes-
tor, dont l’éloquence plus deuce que le
miel, déployée en presence des Rois as.
semblés de la Grèce, calma la fureur
d'Achiltes, prêt à s’élancer sur Aga-
memnon leur Chef ; mais lorsque je
vois ce furieux Ccossuis prendre dans le
Fesald le nom de Nestor, cela me
rappelle la scène que donnoit au public
de Paris, sous Robespierre, une vielle
courtisanne dévergondé», qui dans les
accès de l'ivresse et de Ja fureur prenoit
ls rom de Dianne, la Déesse de la chas-
teté. Le véritable nom de cet écrivain
est Deraurdis ; je ne voudrois pas cepen-
dant le dépouiller de celui qu'il reclame,
et par voie de corsiliation, je joindrai
les deux noms ensemble et l’appellerai
Nestor Des Ourdis, Les Romains aî-
moient à combattre leurs enneinis avec
leurs propres armes ; j'en agirai de
és avec Nestor Des Ourdis, en vie

teat rfanmoins d'employer les mémes
saletés : NON nas aucun égard pour lui,
Mmiuis à vausedu respect que je me dois d
mai-me are ainsi qu'au publie. Nestor
Dc: Gurls fait 2 © Antijacohin un grand
nombre de questions auxquelles je vais
tècher dé répondre cathézoriquement.

Question. Osericz-vous vous mon-
trer in preprié perfind, ct soutenir ce
Que vous avez avancé sur le papier ?

Réponse. Oui, l'Antijacubin sou.
tiendra en aucun tems ce qu'il a avancé
et bien d'avantage encore, dans la
Chambre d’Audience à Montréal, de-
vant un Juré tiré de faut le Diftrict,
par un Shéritf légatement nommé.
D. Où êtes-vous né, Antijacobin ?
R. L'Antijacobin est né dans la mai.

son de son père, qui n'étoit pas celle
d’un Ecossois, puisque les bêtes À qua-
1r€ pieds et à cornes n’y étoient pas lo-
gécs sous le mème toit avec Ja famille.

OQ. Avez-vous jamair rempli aucuve
place publique sous le Gouvernement ?

R. Un des parents de l’Antijacobin
étoit Faspecteur des Feossois, dans Ja
ville de New-York, avant la révolution
d'Amérique, par conséquent il 2 eu
orcasion de savoir quel cus on fesoit de
cette marchandise,
Q. Où demeuriez vous, Antijacobin,

lorsque la Guerre s’est déclarée à
K. L'Antijacobin demeuroit chez lui.
Q. Avez-zous changé de demeure,

et quelle en est la raison ?
R. L'Antijacobin a changé de de.

meurs, par ia mèmeraison qui fait sor-
tir de Îcur pays un grand nombre d’E
Cossois, tourtentés d'une certaine ma.
ladie cutanée plus incommode que dan.
fercuse ; c'est à dire pour améliorer sa
situation,

Q- Les efforts d'un homme actif ne
servient.ils pas employés plus utile-
ment duns l'endroit où cet humune cst
le mieux connu ?

, R L'Antijacobia abandonne la®déci.
sion de cetie question à ceux qui, dans
ce pays,sont à la fois Membres du
Cunseil Exécutif, Membres du Conseil
Legislatie et Juges des Cours du Banc
du Roi et d'Instance et d'Appel ; et qui,
dansces différentes Capacités, sous le

}

(iôlj :;
règne d: Craig, faisoient des Loix, les
administroient et les mettoient à CXÉ-
cution: si Ces Conscitlers décident cet-
te question i Vaflirmative, je me flatte- . as

: 01 oi I e ve alague St. Paul dit aux Corin.jalors que tousles Ecossois, dociles

tiens: A" Vous y trompez pas, les man. voix de l'oracle, ramasseront aussitôt
leurs nippes, et pliant leur petit bagage,
traverscront vite la mer. Il y aura
à cette occasion une grande rejouissans.
se dans le Canada, ct presque point
de deuil.
Q. Depuis que la Guerre cst décla-

rée , avez vous porté les armes, Antija-
ct dans quel endroit ? .

R. L’Anti. s’est armé d'une pctite
plume d'oie, et cette arme légere n'a
pas peucffravé lcs partisans de l’ancien
esclavage : il a rendu plus de service
qu'aucun Ecossois. Il s'adressa 3 un
gros Colonel, dontles exploits et les ser-
vices importans lui métiterent le nom
de guerre /Pæwar:n : ik désiroit avoir
une commission dans un bataillon de
Milice Canadienne, Ce digne homme
Ini répondit qu'il y avoit caviron 500
petits commis Ecossois àplacer de pré.
érence à tous les Canadiens ; ainsi,
1’Antijacobin doit atten ire patiemment.
Q. N'etes-vous pas un Robespierre,

¢ parler avec tant de respect de la con.
duite du Gouverneur à Saketr ?

R. Ceux là sout bien plutôt des Ro.
hespierres, ces hommes qi se sont cf.
forcés de paraliser nos forges, cn tra.
vaillant par leurs intrigues à décréditer
notre brave ct bicn.aimé Gouverneur
qui, à juste titrz a ndritd et obtenu:
notre confiance ; ct surtout cet Fcos-
sois, ‘‘gres Bourgeois de la riche ville
de Montréal,” qui a cu l‘harrible au-
dace de lui adresser dernièreumend un
libel.

Altrappe qui-peut.
 

ANECDOTES.

vel eft donc ce Mondeur
Préface ? demandoit, un jour, Mr.
B. avecle ton de la plus parfaire
inquiétude.” II faut, continua-t-il.
que cet homme extraordinaire ait
des connoiflances univertelles ! car
je n’ouvre pasun livre que je ne
voie quelque chofe de lui,, et fon
om loujours en têle,

<e

n

« On attendoit Sulli pour com
“ mencer un de fes Operas ; hâtez-
“ vous, lui dit-on, le Roi eft dans
* fa loge,”c'est un se grand Prince,
dit-il, qu'il est bien le inaitre d'a tten-
dre.
 

A VENDRE
A CETTE IMPRIMERIE,
ES CATHECHISMES—
doubles et fimples, reliés ct bro-

cones, Heures de Vie, Fornulaires, Can-
tiques de Marfeilles, Cathéchifme biftori-
eque, Penfczey-bien, Alphabets François,
et Latins, Graducl,

De Prus,
Abrégé de I'Hiftoire Naturelle, Do.

Ancienne, Do. Romaine, Etude de la Na-
ture, Syllabaite François.

Les Livres Anglois fuivants :
Sheridan’s Dictionary, Burn's Dictiona-

ry. Introduction 16" Engtith Grammar
Chapone’s Letters to a yonng Lady, Ha.
milton’s Flocution ex divers autres petits.
viuvrages &c. &c,.

  
--

A VENDRE PAR ENCAN,
AUX MAGASINS DE

Messrse HOYLE, HENDERSON
OU GIB8.

MARDI le Ler. de Mars prochain, ef le;
jours suivans, jusqu'à ce que le tout

soif vendu,

Le refie de leurs MARCHANDISES,
CONSISTANT en un grand affar::.

ment de Clincaillerie affortie ; et une variés

12 de Marchandifesde Soir, Toiie, Coton, of
de Laine. °

Le tout fera vendu fans réferve par baïlotg
ct lots convenables aux acheteurs.

Ceux qui acheteront pour Æ200 etaudels

fus, auront crédit jusqu'au ler de Juillet, en

donnant des billets approuvés,

On donnera des catalus nes vant ia vente

qui commencera chaque jour à DIX heures
THOMAS A. TUKNER, Encanteur.
5 Février,

ON sur le chemin de Québec, 10
tonnes d'Espiit de la Jamaique, %

pipes de vraie eau de vie de Cognive, 2
pipes du meilleur Gensevre de Hollande
+ boite de bons bas. Ausst dans leur
main 1000 minats de sel blanc, 17 bari-
ques de bonne bierre de Québec, 12 quarts
de I$ré. 10 quarts de Sardines, JO) randes
moules de 4 à 5 pieds de haut, quelques
seiles pose le militate avec de superbes
pistolets, éperons à chaîne d'argent ut
antees articles militaires, couvestes du 3
peints, piprs de vin de Port, | tenng
d'huile de lin, Le ioul 4 vendre a leug
Magezin ordinaire, No. 37, fue St. Pau

 

MENECLIER & MASSUE,

 

A LOUER.
EC”. tout ou en partie, ja MAI-

SON ci-devaur occupée comm
Maiton de Correction prés du Nouveau
Marché de Moutréal. Cette Mailon à une
cave fpacicufe et commode, va grand nom.
bre sl'appartemens, qui pourroient ‘ervis
suffi à loger des grains &e. Elle a deux
étages outre un grenier très fpacieux-

S'adreffer a Me. Veuve Denis Viger où à
D. B. VIGER.
  

AVERTISSEMENT.
Le fouffigué duement elu corateur, au lier

e place de feu Mr, Jacques l’oitier, à la per.
fonue ct aux biens de Jofeph Rerlinguer, in.
terdit, pour caufe de derangement d’efprit,
fait acleule exprefse par le préfent, à toutes
pertonnes quelconques de taire aucuns
marchés, avances, engagements, né autres
conventions quelconques avec le dit Berline
guet, et prévient tous ceux endettés envers
le dit Bertinguet, pour quelques caufes que
ve puitle être, de ne paver ai acquitter le
montant de leur dette qu'au foulligné, quife
prevaudra du préfent avertiflement,

iJ. M. CADIEUX, Curateur.
Montréal, 7 Février, 1814.

M
ment.

11 instruira les Jeunes Gens dans les
langues Angloises et F rançoises, l'Ecri.
ture l’Arithemétique etla C écgrag hie

Les Parens qui feront à J. T. l’hon-
neur de lui confier le soin de leurs en-
fants, péuvent s'assurer qu'il prendra
la plus grande attention à leur éduca-
tion et A leurs mœurs. -

J. T. peut s'appuier de la recom.
mandation de plusieures familles res-
pectables de la ville.

Place D'Armes,

 

R' J TERROUX,se proposé
d'ouvrir une Ecole immédiate- Mentréal.


